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SOCIETE ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE 


Séance du 28 juillet 1920, 
Présidence de M. J. ACHARD. 


MM. L.-O. Howard, de Washington, et R. Pouriers, de Menton, 
assistent 4 la séance. $ 

Correspondance. — M. l'abbé E. BARTHELEMY remercie la Société 
de son admission. 

Admissions. — M. R.-S. BAGNALL, Rydal mount, Blaydon-on-Tyne 


(Angleterre). — Entomologie générale. 


— M. M. VECHEMBRE, ingénieur des Arts et Manufactures, 4, rue 


»Richard-Cœur-de-Lion, Agen (Tarn-et-Garonne). — Entomologie géné- 


fale. Meurs des Insectes. 


Budget. — M. Ch. LaHAUSsois, trésorier, adresse son rapport finan- 


cier pour l'exercice 1919. 


EXERCICE 1919 


RECETTES 

Bneassoau ok décembre 1948: 22.174... 275 tr. 62 c. 
Cotisations et souscriptions. ...... aa ds, 7.466 25 
ENTRE ah Ta aA EL CPE PRESS 8.256 , 85 
Subvention du Ministère de l’Instruction publique... 330 » 
Tirages a part........ COR Se HRN de MON 307 80 
"Abonnements aux Annales et au Bulletin........... 1.016 - 40 
Vente des Annales et du Bulletin. ................- PRIS NO. 
Faune Bedel.......... EEE SATA "29 15 
Vente d'ouvrages div MOM errante 86 : 60, 
D a ane 4129» 
Exonérations de 26 sociétaires (dont 3 pour solde)... 7.000 » 
Versements faits en vue d’exonération............. 1.300  » 
Dons AA A 4.765 75 


‘Remboursement ae 4 obligations Ouest 3 o/,anciennes. 1.959 65 
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Total des recettes Bist et E e Te 34.189 87 
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DEPENSES 
Loyer, impôts, assurance....................... 0 3.031 fr. 50 c. 
Frais d'impression des Annales et du Bulletin........ 13.570 45 
Planches et gravures.............---- Wn eee ae | 165 95 
Administration et correspondance. ................. 398 90 
Traitement de agents ds Se ne 2.500 E 
Frais d’envoi des publications.,..................- 923 75 
Bibliothèque. : bai o due ena 1:5297* 45 
Prix Dolls 5.045.027 see a eee ce RENE 300 » 
Prix Constant (deux années).............. pan Say 1.000» 
PEE PISO EA FR HE PET, 250 » 
Tables Panas E RE D eer Be ge oe 200 » 
Achat de 28 obligations 3 °/, anciennes:............. 8.737 60 
À Total des dépenses...........-«-- 33.407 fr. 30 c. 
BALANCE 
Hetsiton: A CAES 34.189 fr. 87 c. 
Dépenses. tapas Let ET 33.107 30 
En caisse au 31 décembre 1919...... 4.082 fr. 57 c. 
HZ 
COMPTE DU JOURNAL L’ABEILLE ' | 
En caisse au 31 décembre 1918............. RE 1.058 fr. 70 c. 
Abonnements et vente de volumes................. 402 56 
Vente d'ouvrages divers: (ALU ath Ce 16 3 
— 
En caisse au 34 décembre 1919.....,.......... 1.177 fr. 50c. 
| 
. CAISSE DES COLLECTIONS : E 
En caisse au-31 décembre 4919. ........:........ 178 fr. 10 c 
AVOIR DE LA SOCIETE 
’ PORTEFEUILLE + 


2.391 francs de rente française 3 °/, (cours 59 fr. 55).  47.461fr. 33e. 

600 franes de rente française 4 °/, 1918 (cours 42 
PRIS 5... 55 A ee e 20.770 <a 

1.650 francs de rente française 5 °/, (cours 88{r.30). 29.139 

288 obligations Ouest 3°/, aneiennes [dont deux ache- 


tées avec les fonds de L'Abeille] (cours 344 fr.).... 90.432 i, 
Capital au 31 décembre 4919..... 177.802 tr. 35¢. 
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— Diverses propositions se rapportant au budget ont été examinées 
par la Société; à Punanimité des membres présents, il a été décidé : 

1° D'attribuer à Pagent de la Société une indemnité supplémentaire 
et temporaire de 1.500: francs par an; cette indemnité sera payable à 
partir du second semestre de 4920. 

2° Deréclamer aux auteurs le prix de revient exact des tirages à part 
du Bulletin et des Annales. Ce prix est actuellement établi comme suit : 

a) Pour le Bulletin, 25 centimes l’exemplaire. 

b) Pour les Annales! prix variable suivant Vimportance des mé- 


moires, calculé à raison de 25 centimes la feuille de 16 pages et avec , 


minimum de 25 centimes l’exemplaire. 

Pour le Bulletin, le nouveau tarif sera appliqué à partir du n° 45 
(17° séance d'octobre 1920). Pour les Annales, il est bien entendu que 
les auteurs ne recevront plus de tirages à part gratuits à partir du 
4° trimestre 1920 actuellement à l'impression. 

3° D’augmenter de 2 francs la somme actuellement ajoutée à la 
cotisation pour couvrir les frais d’envois des publications. Ceux-ci 


- sont: actuellement plus que doublés, en raison de l'augmentation des 


timbres: et de ceile des frais accessoires de mise sous chemises, adres- . 


ses, etc.; par suite, nous n’arriverons avec peine a couvrir.ces frais 


qu'en demandant même aux membres à vie de supporter leur part 


a 


dans les charges nouvelles de la Société. 

Par conséquent, à partir de 1921, le total: de la cotisation sera porte 
a 27 francs pour les membres francais et 28 francs pour les membres 
étrangers; de plus, les membres à vie auront à payer une somme 
annuelle de 2 francs pour recevoir les publications de la Société. 

4° De porter le prix des abonnements à 30 francs. 

Contributions à nos publications. — M. E. FLEUTIAUX a remis la 
somme de vingt francs pour contribuer aux frais d’impression de ses 
travaux dans le Bulletin. : 


"Communications. 

A propos de la Revision, des Muscidae testaceae de J. Surcouf (*) 
par le Dr J. VILLENEUVE. 

La « Revision des Muscidae testaceae » par J. Surcour vient de me 


parvenir. Le titre de ce mémoire promettait d’apporter à l’ancienne 
conception. de RoBInEAU-Desvoipr (1830) un plan nouveau en confor- 


(1) Nouvelles Archives du Muséum d'Histoire naturelle, Vesérie, extrait. 


-autrement, il n’aurait pas écrit (p. 108), à propos du genre Zono- 
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mité, à tout le moins, avec les caractères d’acquisition plus récente, 
déjà signalés, et sur la valeur desquels nous voulons revenir. En | 
réalité, nous ne trouvons rien de nouveau dans ce travail, et la revi- 
sion consiste dans l’addition de genres nouveaux, basés d’ailleurs sur 
des caractères de soies thoraciques dont l’auteur ne soupçonne ni la 
valeur, toute relative, ni la signification, si souvent trompeuse. La 
preuve nous en est fournie par son genre Ochromyia qu'il sépare du — 
genre Mesembrinella par le nombre des seules soies sternopleurales. 
Aussi place-1-il dans Ochromyia les espèces O. flavipennis Macq., et 
O. aeneiventris Wied. (nigrifrons Bigot). Or, la dernière est un 
vrai Mesembrinella, comme le prouve la présence Sur les tibias pos- 
térieurs d'une soie médio-dorsale, particulièrement développée, tout 
à fait caractéristique et qui n’existe pas chez l’autre espèce O. flavi- 
pennis, très différente encore à d’autres points de vue. 

L'auteur ne prend pas en considération l'examen des pattes ('), si 
ce mest pour dire (p. 62) que « les ongles sont plus longs chez les 
femelles que chez les males de Psilostoma ». 

L'auteur ne s'occupe pas davantage de l'organe génital des mâles; 


new 


chroa B. B., si riche en espèces, que « tous ces insectes ont un facies 
commun et peuvent étre ranges en series continues comprenant des 
variations qu’on peut considerer comme individueltes ». Conclu- 
sion : il n’y a plus qu'une espèce, seule et unique (!), sans doute 
Z. fasciata Macq. 

Pourquoi, enfin, l’auteur place-t-il I’ ancien genre Zonochroa comme 
sous-genre de Tricyclea Wulp., loin du genre Paratricyclea dont il 
est simplement synonyme ? 

Laissons de côté ces erreurs d'interprétation pour en venir au point 
le plus intéressant : que faut-il entendre, d'après J. Surcour, par 
« Muscidae testaceae »? — Il les isole bien des Muscidae rostratae R. D. 
par le caractère, que j'ai signalé de tous les sternites abdominaux * 
découverts; les deux autres caractères de ma triade, quoique très 
intéressants par leur portée pratique, ne lui paraissant pas dignes 
d'être retenus; mais, silence complet sur la séparation des Muscidae 
testaceae d'avec les Muscidae caeruleae, les var as metallicae, ete. 
de ROBINEAU-DESVOIDY. 

Sans cadre défini, l’auteur reste forcément dans le vague. * / 


EE di 


(1) Il est fait mention (p. 47) d’ « une soie écartée, au milieu de la face 
interne des tibias médians, á la méme place que chez les Pyrellia ». — Or 
celte soie est normale chez toutes les femelles de Calliphorinae et la plu- 
part des Tachinidae. La comparaison avec un Anthomyide est qe 
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Et cependant, on trouve implicitement contenues dans: mes publi- a 
cations des données utiles.á cet égard. Bien avant le mémoire de eee 

J. SURCOUF, on aurait pu en déduire Pessai de classification suivant - — eee 


a. 1% sternite abdominal seul découvert; rameau basal anté- 
rieur des ailes frangé de cils; 3° nervure des ailes sétu- 
leuse seulement à son origine méme............ Calli- 
phorinae rostratae R.-D. (Rhynchocalliphorinae, nom. nov.) 
6. Sternites abdominaux tous découverts; rameau basal anté- 
rieur de Vaile non frangé — ou s’il Pest (Phormia, Comp- 
somyia, Pollenia atramentaria), la 3° nervure de l’aile sé- 
tuleuse bien au dela de son origine. Calliphorinae verae mihi he 
(testaceae, caeruleae, metallicae de Ropinnau-Desyowy). on 


Ces derniers peuvent se subdiviser comme suit : 
1) 3° paire acrosticale présuturale (immédiatement contiguë à os 
daxsurture)-absentéie. oca JR. . Eucalliphorinae mihi. PN 
2) 3° paire acrosticale présuturale toujours présente. ........ e 
Xanthocalliphorinae mihi (Muscidae testaceae s. str.) 


Ainsi compris, les « Muscidae testaceae » doivent se limiter aujour- RE 
d’hui aux genres : 1°) Auchmeromyia, Choeromyia, Pachychoeromyia, re, 

* Cordylobia, Stasisia et, 2°) Tricyclea, qui ont toujours les 3 paires nor- : 
males de soies acrosticales au-devant de la suture du thorax. La pré- 
sence ou l’absence de la 3° paire d’acrosticales, qu’il faut bien dis- 
tinguer de la 2° paire, constitue déjà, à cause de sa constance très 
remarquable, un caractère important pour reconnaître bon nombre de 
genres ou de groupes de Tachinidae. 

Tous les autres genres cités par J. Surcour — au moins les anciens 
genres qui ont souvent, du reste, une coloration en partie métallique — 
rentrent dans le vaste groupe des Eucalliphorinae, où le genre Ben- 
galia demeure un peu aberrant. 

Les Rhynchocalliphorinae rattachent la famille aux Sarcophaginae; 
les Calliphorinae verae la rattachent aux Anthomyidae (d’où la nécessité 
de tenir compte de la chétotaxie des pattes). 

Nous créons ici le genre Pachychoeromyia, nov. gen., pour Ves: 
pece praegrandis Austen, proche d’Auchmerom yia et de Choeromyia, 
mais qui s’en distingue par le cuilleron thoracique porteur de cils 
dressés comme chez Onesia. En outre, la soie dorsale préapicale des 
tibias postérieurs du Y n’est plus longue et fine, mais écourtée et à 
plus robuste; enfin, l'ouverture génitale de la femelle, chez praegran- ¿038 

dis Austen, est armée d'un peigne de forts aiguillons noirs. : ey 
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Liste des Moustiques de la collection Meigen 
conservée au Muséum national d'Histoire naturelle - 3 
par E. SÉGux. 
Le Anopheles maculipennis est représenté par 2 $, plus un exem- 
plaire © n° 146.40 étiqueté : Anopheles bifurcatus. ; 
Aedes cinereus n° 148.40, O, ot = Aedes eod. nom. 

_Aedes obscurus Y. Ce moustique est indéterminable si Pon ne 
considère que les caractères tirés des écailles ou de la coloration. Les 
palpes paraissent, sous un fort grossissement, de 3 articles. L’appareil | 

génital ferait plutôt rentrer cet insecte dans le groupe communis. 
Culex vexans 2 Q, n° 132.40 et 132.20, une de Bavière, l'autre de 
Berlin — Ecculex eod. nom. 
Culex cantans Q €, n° 134.40 = Ochlerotatus eod. nom. 
C. annulipes 2 0,1 ¢ n° 133.40 = Ochlerotatus. 
C. ornatus Q, n° 129.40 (détruit). 
Cc. punctatus ©, n° 142.40. Identique aux 2 Q provenant de Berlin 
_rangées plus loin sous le nom de Culea dorsalis (n° 144.40). : 
Le moustique n° 144.42 (Q) étiqueté Culex der salis est un Ochlero- 
tatus cantans Meigen. 3 
GC. nemorosus, 3 sont rangés sous ce nom; le premier est l’Ochle- 
; rotatus communis De Geer, les 2 autres sont des O. rusticus Rossi. 
- Le quatrième exemplaire, n° 144.40, est détruit. 
C. sticticus 2 Q = 1° n° 137.40 = Culex pipiens L 
* 20 n° 137.40/2 = Ochler otatus dorso-vittatus 
Villeneuve 1919. 
' G. flavirostris ©, n° 136.40. Ce qui reste de ce moustique répond 
à la description du Taeniorhynchus Richiardii Ficalbi. 

C. annulatus SQ, n° 135.40 — Theobaldia eod. nom. 

G. bicolor ©, n° 138.40 = Culex pipiens L. | 

C. rufus Q GC, n° 141.40 — Culex pipiens L. 

Culex pallipes Q, n° 143.40 — Culex pipiens L.’ R. BLANCHARD: 
(Les Moustiques, 1905, p. 333) l'indique comme synonyme de C. fati- 

gans Wied. 


+ 


Séance du 28 juillet 1920. 


Sur les muscles qui actionnent l’ensemble de l'appareil copulateur 
chez les Chalastogastres [Hym.] 


«u par H. BOULAMGÉ. 
Lorsque nous avons décrit l’appareil copulateur de Tenthredella 


-temula Seop. {?) nous avons appelé « pièce basilaire » la piece qu'Exs- 


LIN (*) après ZANDER (5), appelle « Stammstück » et dont BERLESE (1) 
- fait le 10° sternite abdominal. Cramprox (3) depuis, l’a appelé « gono- 


stipes ». Cette pièce nous parait mériter le qualificatif de basilaire parce 
qu’elle est la maîtresse pièce de l'appareil copulateur. 

Le « cardo » de ZANDER (*) et ENSLIN (*), le « Basalstúck » de ce 
dernier, dénommé par Crampton (3) « gonocardo », est, pour BER- 
LESE (*), le « sclerite accessorio di rinforzio ». Aucun muscle action- 
nant directement les pièces copulatrices ne s’insère sur lui; à ce point 


de,vue, il est bien accessoire et il Pest aussi par la réduction qu’il 
présente chez les Tenthredinidae. Si nous avons préféré ne plus 


appliquer à ce « sclérite accessoire » les termes de « pièce basilaire » 


, ou de «cardo », ce n’est pas pour nier son importance morphologique; 


lui seul est en rapport, par sa musculature, avec la plaque sous- 
génitale, «la Bea de » ou « hypopygidium » d’ENsLIN (‘). 

En 191%, nous n’avons fait connaitre que la musculature (2) propre 
à la pièce basilaire et aux pièces qu’elle porte. Nous ire décrire 


Aci succinctement : 


4 


4° Ja musculature unissant Ja plaque sous-génitale au sclérite acces- 
soire de BERLESE. 

2°) la musculature unissant ce sclérite a la piece basilaire. 

On peut établir une série dans laquelle cet appareil musculaire subit 
une reduction concomitante à celle du sclérite accessoire et au retour- 


. nement de Vappareil copulateur. Pour le montrer nous citerons : Sirea 
. juvencus L., Tenthredella mesomelas L., Dolerus gonager F. 


\ 


(1) A. Beruese. — Gli Insetti, page 324. ] 


(2) H. BouLancé. — L'appareil copulateur de Tenthredella temula Scop. 
(Bull. Soc. ent. France [1914], ». 260). Voir aussi Ibid. [1914], p. 416 et 


[1920], p. 216. 
(3) G. C. Crampron.,— The genitalia and terminal abdominal structures 


of males and the terminal abdominal structures of the larvae of Chalastro- 


gastrous Hymenoptera, Proc. ent. Soc. Washington, XXI [1919], p. 129). 
(4) Exsun. — Die Tenthredinoidea Mitteleuropas (Deutsche ent. Zeitschr. 


‘[1913]).. 
(5) E. Zanner. — Beiträge zur Morphologie der männlichen Geschlechtsan- 


hänge der Hymenopteren (Zeitschr. für wiss. Zool, LXVII [1900], p. 461), 


=! 


fi: = | 998 Bulletin de la Société entomologique de France. à 


A) Sirex juvencus L. (fig. 1). — La plaque söus-genitale a la forme _ 
d’un triangle isocéle dont le sommet termine le corps de Pinsecte et la = 
base forme le bord oral de la plaque; celui-ci n'est pas tout à fait rec- E 

 tiligne et il porte en son milieu un crochet dirigé vers l'arrière, la 4 
pointe tournée vers la face ventrale. Les angles adjacents a la base 
sont masqués par deux replis dorsaux des cótés et les rudiments du 
9° tergite (en partie sectionnés sur la figure 4). . 

Le sclécrite accessoire Ac est un anneau plus large du côté dorsal; 


Fig. 1. Sirex juvencus L. — Plaque sous-génilale el selérite accessoire 
Celui-ci Ac a été dévié de sa position après rupture des insertions de 1 e 
2 gauches et de 3. Ces muscles sont restés en place, les tirets renvoient à 
leurs insertions, 4 et 5 sont en partie cachés, 6 et 7 sont invisibles. — Fig. 2. 
Tenthredella mesomelas L. Plaque sous-génilale et sclérite accessoire. 


“plus étroit du côté ventral où le bord postérieur remonte vers l’avan 
et où le bord antérieur, suivant le même mouvement, forme un 
pointe dirigée à la rencontre du’ crochet de la lame sous-génitale 
cette pointe b est le « gonocondyle » dé CramproN (2); La piece basi- 
laire envoie, sur la ligne médiane ventrale, une saillie en langue! 
qui s'engage dans l’échancrure du. sclérite accessoire. x 

Les muscles qui s’inserent sur la plaque sous-génitale et le sclérite 
accessoire sont au nombre de trois paires : 3 
1. De la base du crochet au bord antérieur du sclérite accessoire, d 
partet d'autre du gonocondyle. A 


2. Des deux faces latérales du crochet au bord antérieur du sclé 
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accessoire, mais assez loin du gonocondyle; ces muscles :croisent 
donc les premiers : ils sont plus gros. 

3. Sur le gonocondyle de part et d’autre et, pour l’autre insertion, 
sur les bords latéraux de la plaque sous-génitale. 

Les muscles qui s’inserent sur le sclérite accessoire et la pièce basi- 
laire sont au nombre de quatre paires : 

4. En arrière du gonocondyle, s’écartant en V et allant au bord 
antérieur de la pièce basilaire, dans la région latéro-ventrale. 

5. Deux muscles plats, croisant les précédents, du côté dorsal et 
allant des côtés de la pointe venträle de la pièce basilaire, aux flancs 
A sclérite accessoire. 

. Du bord antérieur (régioh latéro-dorsale) de la pièce Lee à. 
e region mediane dorsale du sclerite accessoire. 
. Du bord anterieur (region mediane dorsale) de la piece basilaire 
a la région latérale du sclérite accessoire. Les muscles 7 croisent les 
muscles 6 et sont plus internes qu'eux. ; 

B) Tenthredella mesomelas L. (tig. 2). — La plaque sous-génitale a la 
forme d’une valve de coquille dont le crochet est au bord antérieur. 
Le sclérite accessoire est un anneau oblique sur la pièce basilaire, er 
toujours plus étroit sur une face qui, ici, par suite du retournement, Res 
est dorsale; il porte un gonocondyle 6 accentué. | 

La paire de muscles 1 a la forme d’une courte torsade unissant le 
gonocondyle au crochet de la plaque sous-génitale. La paire 2, plus ag 
longue, par suite de l’obliquité du sclérite accessoire, paraît en partie marty À 
se confondre avec 1; elle s’en distingue et suit le trajet indiqué sur la Rt. 
figure 2. On s’en rend compte en imprimant, sous le binoculaire, au QE 
selérite accessoire un mouvement inverse au retournement qu’il a 4 
subi. > 
L'effet du retournement sur la paire 3 est que le muscle gauche 
s'insére au bord droit du gonocondyle en passant sur celui-ci et vice- 
versa. 

Chez les Tenthredinidae, la pièce basilaire, au lieu de former une ene: 
pointe en avant sur la ligne médiane de la face que CRAMPTON (?) . | 
nommé « ossiculaire » (ici dorsale), se réfléchit en dedans de Pappa- 
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reil copulateur. Il ne s’insere plus en cet endroit de muscles allant eS. 
au sclérité accessoire. La piece basilaire et ce sclérite ne sont plus ÓN 
unis que par une paire de muscles étalés sous les flancs élargis du BE 
sclérite accessoire. Nous les considérons comme correspondant a la LANA 
paire 6 des Sirex. £ fe 
C) Dolerus gonager F. Sur la face abossiculaire, le sclérite accessoire 5] 
est on a une simple bande colorée. Il se soude en partie à la pièce ck 
té 

' 3 
nn A 
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basilaire et, sur la face ossiculaire il subsiste distinct dans la Ba | 


du gonocondyle dessinant un losange avec la partie médiane de | 
piece basilaire. Nous ne retrouvons aucun des muscles 4, 5, 6, 7. 


Description d’une aberration nonvelle de Zygaena her 


par Da niel Luchs. 


4 
AA: 


More: hippocrepidis centralis (Obthr) ab. Aldini, n. ab. a 
Alis salmoneis nec rubris. | 

Cette aberration diffère des exemplaires normaux par Ja couleur 
saumonée des quatre ailes, remplacant les parties rouges en dessus 
en dessous. Elle se différencie de lab. Vigei (Obthr) correspondant 
la Z. hippocrepidis occidentalis, en ce que cette dernière est orang 
ou jaune. 

La forme nouvelle décrite ici a été capturés au Plateau Saint-Cla 
près Mareuil (Oise), le 40 juillet 1915. Je n’ai trouvé, dans cette 1 
lite, aucune confluence des taches rouges aux ailes supérieures, 
anneaux abdominaux. 


r 


A propos de Lestes macrostigma Evers. [NEVR. ODONATA] 
par H. GELIN. vi 


Un Résumé sur Vaccouplement des Libellulidés, incorporé dans 
Revue des Odonates de E. pe SerLys Lonecuames, et quija pour a 
le Dr Hasen, rappelle (p. 336) que REAUMUR a décrit et figuré, au t. Y 

' de ses Mémoires, la copulation de deux espèces de libellules, don 
lune, la plus petite, serait, d’après cet ouvrage, Lestes macrostign 
Evers. Nous croyons qu'une erreur s’est glissée dans la dénomin 
tion de cette dernière espèce. 

A l’époque où fut publiée la Revue des Odonates 4850), L 
macrostigma avait été trouvée d'abord en Russie méridionale pa 
EVERSMANN, qui la nomma en 1832, puis en Sardaigne par GENÉ € 
en Sicile par GuiLiam. Il semble done, a priori, tout à fait extraord 
naire que DE SELYS et HAGEN aient pu penser à macrostigma, 


(1) Dédiée à notre collègue A. GERVAIS D'ALDIN. 


er 


Pa 3 4 AC Ale Lae 
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are, non signalée de France par la Revue (1), pour désigner l'espèce 
bondante observée en Poitou par Réaumur. | 
‘Quant au lieu où celui-ci fit ses remarquables observations sur l’ac- 


ouplement des Libellules, il a eu soin de le préciser : « Un étang mal 


vigné, dit-il (p. 422), et qui se trouve près de chez moi, à Réau- 
Jur (2)... estremplide roseaux et de glayeuls. Depuis la mi-septembre 
isque par dela la mi-octobre, et dans les beaux jours depuis onze 
eures du matin jusqu'à quatre et cing heures du soir, j'étais ‘sûr d'y 
'ouver des demoiselles (*) de toutes espèces, unies ensemble ou qui 
herchaient à s’unir : souvent huit à dix couples se présentaient à la 
is à mes yeux ». La description donnée p. 424, complétée par les 
g. des pl. 40 et 41, montre qu'il s’agit d’une Libellule dont les ailes, 
a repos, sont parallèles au plan de position tout en formant un angle 
gu avecl’axe du corps; dont le thorax et Pabdomen sont, en dessus, 
un vert bronzé, le premier marqué d'une pulvérulence bleue « sur 
s arêtes » [saillies de l’espace interalaire], le second sur « le bout de 
queue » [derniers segments abdominaux]; dont les yeux sont vert 
run ou bleus. On a sûrement affaire à une Libellule du genre Lestes 
} à l’une des quatre espèces virens, sponsa, dryas (nympha), macro- 
igma, qui, seules, parmi les formes européennes de ce genre, ont des 
wties du corps teintées de bleu. La figure 3 (pl. 41), qui représente le 
istème de pinces dont le mâle se sert pour appréhender la femelle, 
ontre que, dans l’espèce étudiée par REAUMUR, les cerques inférieurs 
1 male, très courts, sont terminés par une brosse de poils dressés, 
ce caractère n'appartient qu'aux deux espèces virens et macrostigma. 


n élimine macrostigma d'abord par l’argument géographique, ensuite 


ir cette considération que Pabdomen du mâle adulte décrit ne porte 
bleu qu’à «la queue » et tel est bien le cas de virens (*), alors que 
acrostiyma en porte aux ‘deux extrémités, c’est-à-dire à la fois sur 
s premiers et sur les derniers segments. 

L'étude directe des Libellules de la région renforce encore ces 
ductions. Sans doute l'étang déjà ruiné où Réaumur fit ses obser- 


1) Depuis cette époque L. macrostigma n'a été signalé, à ma Connaissance, 
e dans deux localités du centre de l'Espagne, à Porzuelo et a Setubal 
Inginos Navas, Neuropteros de Espana y Portugal, 1908). 

2) Aujourd’hui, canton de Pouzauges (Vendée). 4 

3) Ce terme de « demoiselles » sert encore en Poitou, à désigner les 
ellules, et, tout particulierement, les petites espèces, telles que les Agrio- 
les.’ ; \ L 

4) Exceptionnellement, certains males, très adultes, devirens sont marqués 
ne légère pulvérulente bleue sur la base du premier segment. 
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vations est-il disparu depuis longtemps, comme la plupart des petits 
étangs artificiels établis au moyen âge dans le Bocage vendéen par 
une simple chaussée transversale barrant une vallée de schiste ou de 
granit; mais il en existe encore quelques-uns aux environs. Pai sou- 
vent exploré les étangs du Busseau, de Pitié, d'Olivette, de l’Orgère 
près Parthenay, situés à quelques lieues seulement de Réaumur el 
dans des terrains identiques; j'y ai recueilli les Lestes sponsa, dry yas 
et virens — surtout ces deux derniers, qui y pullulent — mais 
jamais aucune forme, même aberrante, qui puisse faire penser à ma; 
erostigma. 

Si Pon considère, en outre, que DE SELYS, traducteur et éditeur 4 
Résumé de HAGEN, avait, dans sa Monographie des Libellulidés, pu: 
bliée en 1840, confondu L. virens et L. macrostigma (v. page 130), @ 
pourra conclure en toute sécurité que la mention de L. macrostigmo 
dans ledit Résumé est un simple lapsus, et que les études de ReAUMUE 
ont porté, non sur L. macrostigma, inconnu en Poitou, mais Sul 


L. virens, qui y abonde. 7 
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A propos des mâles de Bacilles de la collection Bérenguier 
[ORTH. PHASMIDAE| | 


: par L. CHOPARD. \ 1 

On sait que feu BÉRENGUIER avait capturé au clos Oswald (Var) deu! 
males de Clonopsis gallica Charp., dans des conditions tout à fa 
remarquables (1). Étant donné l'intérêt qui s'attache à ces capturé 
extrémement rares, il n’est pas inutile d'indiquer! que ces eis | 
Bacilles ne se trouvent plus dans la collection Bérenguier, actue 
ment au Musée de Nimes; le regretté entomologiste en avait fait d 
peu avant sa mort, à Son ami J. Azam et ils font partie maintenant 
la riche collection a’ Orthoptères de ce dernier. 

Pendant un court séjour que je fis récemment à Draguignan, jai 7 
examiner ces deux mâles de €. gallica (?). Pai constaté que l’un d’ew 


(1) P. BÉRENGUIER, — Capture du véritable mále de u gal jew 
Charp. [Orru, Puasmpae] (Bull. Soc. ent. Fr. [1909], p. 73). 
In. — Nouvelle capture d'un male typique de partit si ly Char 
(Orrn, Pifasmipar] (Bull. Soc. ent. Fr. [1909], p. 234). : y 
(2) J'adresse ici à M. J. Azam mes vifs remerciements pour son accueil 
cordial et la libéralité avec laquelle ila mis ses collections à ma dispositio 
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fait un male parfait, a extrémité abdominale absolument symetrique, 
andis que l’autre présentait une légère asymétrie du 10° tergite abdo- 
minal; de plus, son 8° sternite montre un lobe très peu développé, 
jeu visible, mais représentant incontestablement un rudiment d’o- 
‘iscapte. Bien que ses caractères soient beaucoup moins nets, il s'agit 
Yun individu comparable à ’hermaphrodite de la même espèce exis- 
ant dans la collection Finot et que j’ai décrit récemment (*). 

L'examen des Bacilles de BÉRENGUIER montre donc encore une fois 
jue les males imparfaits de Phasmides parthénogéaétiques existent 
ussi bien dans la nature que dans les élevages et que, par consé- 
juent, on doit rechercher les raisons de leur apparition en dehors des 
onditions Spéciales imposées aux insectes par la captivité. Il est 
issez vraisemblable que des individus analogues existent qui, par 
eurs caractères presque exclusivement féminins, ont passé inapercus y 
me étude très attentive de l'appareil génital de nombreuses femeiles 
ermettrait peut-être de compléter la série des intermédiaires entre les 


leux sexes dont les males imparfaits de BÉRENGUIER et de Finor for- . 


nent deux termes. | 

- Enfin, il est bon d'attirer l'attention sur les conditions des captures 
le BERENGUIER. A un an de distance, l’auteur a trouvé ses deux mâles 
le Bacilles au méme endroit et, il précise, sur le méme buisson. Si 
"on considère que les œuis de Bacilles montrent fréquemment une 
rrégularité dans la durée d'incubation allant de un à trois ans (2), il 
st extrêmement probable que les deux insectes provenaient d’une même 
yonte. Que des influences quelconques, agissant sur la femelle pon- 
leuse, aient provoqué l’apparition de males dans cetie ponte, on ne 
eut guère en douter; mais la nature de ces influences reste très 
neertaine. Il peut Sagir d’une fécondation ou de conditions de nutri- 
ion anormales ; dans l’état actuel des connaissances sur la parthéno- 
enèse, on doit s’en tenir à des hypothèses. 


(1) L. Cuopann. — Note sur un individu RE de Clonopsis gal- 
ica Charp. [Orrn. Prasmipar] (Bull. Soc. zool. Fr., XLIII [1918], p. 168- 
74). ; 

j a Cf. P. Berzneuier. — Noles orthoptérologiques XI, Bacillus gallicus 
Jharpentier (Bull. Soc. Et. Sc. nat. Nimes [1910], p. 77). 

J. Azim. — Elevages de Bacilles {suite 1912) (C. R. Congres Soc. sav. 1913 
1914], p. 179- 180). 

H.-Géun. — Notes biologiques sur Bacillus gallicus (Charp. (Bull. Soc. 
mt. France [1920], p. 218. 
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